
Quimperé; trente mille (pour celle de
cjlf"roux; vingt mille ~Polur celle

Maqelirmpatience ; puis -tout bias
à son voisin:

-Qu'o1 'Passe demiain a M11 caisse...
.M. Pontau, eoandainnù ài la

détentioil pour délit de presse, a étG
trantié-P'éC à Pois-sy."1

-Ahi! messieurs les jounaux, -voi-
ci votre affaire; c'est le cas de fip
per fort.

S... Trente haibitanits de laei-
lnf&.ieure, dont les tuoms sWuieT, on.-
gr.gent les pria ipanux dC»piitésG et écii-
vains de l'~.oilnà fa-ire un,ý dé-
mianstration, éaergique -et patente;
elle sera soutenue."1

-Il anl'st pas temps encore, criûlrent
à fia fois vingt bouehies eftriyùes.

" ....Les libéraux de Glitteau,
Cliinoil demandent ee qu'il faut pen-
scr des em!pWf-tements- dIu parti-prêtre ;
les électeus indépeindanite d'A.tirliiie
deiurmdent ce qu'il fit penser de la
prochadne lutte pa-rlemenii'e ; les
sonnnit(.s; iibftraie:s et intelligentes de
Nogent-le Rotrou demandent ce qu'il
fSaut peCiser, etc.",

Le DT-6sidenit fit ma. nês'uaé do toutes
les questions -et de tous les fait.s rêrV&
lés à l'assemnblée.

Aui moment où l'on allait se séparer,
OCYPrien S~ureau. dit tout bas quelques
mots à un de& -prin'cipaiLx Personna-
ges qui -se trouvuient là, et lui Monitra

NpoGnPotazidl qui, depuis son en-
t6e d8ns cette sall1e, restait immaobile,
Se dIemmndant si ce -qu'il voyait était
mie réalit6 ou. qn rùve.

-Miessieurs, dit alors le perslolnna-
ge anIPOrtam.t, no1us avoais à, rece-voir
un nouvel afflué: c'est le fils d'un bra-
ve, de. La grande armée.

Personne ne r6elannant, on. fit avan-
cer :notre Mlxos ; on~ lui prèseqita une
Plume et un rugistre et Sb lui dit de
signer.

Il -prit la plume; malds -au lieu d'&-
crire Son nom, dl se tint debout de-

va.ut la taiMe et demndai la permis-
6lon de dire quelques auotý. Onu s;'at-
teadait a quelque emaphbabtdoye pcrofes-
sion &-- fol, à quelque dihiymmbnlx libè-
rai. selion la miode dio.Ctaetles
ennuis du ini6tir ; o se r.Ceiguii et onY
écouta.

-NMeesieurs, dit-il, je ne suis qu'un
enant obsc'ur. Je ne iaVùtis janiais

rl de politique, et ce que j'entends
iûi Lue m'em donne >,le le goût. Je n' ai
le droit de faire la lecon, L personne;
si je l'airais, ma raison et ma enec~
c.e vous leniide.raient peut-ê~tre e'il
est patriote de comnprome'ttre les de-i
nCGes d'un .pîys pouir le plaisir de aen-
veiser Un roi -,s'il ket loe'nl de d6gui-
ser, so>us une lrutte de priicpes, un
choc d'Mntèets jet de ipersonne%,; Wl
,'St juste de pousser 'Ume monarchie
jusqu'à,i'alteoeuative de s'.humiler par
des conceGsions ou de se -pemdre par
des coups d'Etat. Encoe -une fois, je
-ne suis rien et je ne puis parler de
toutes ces chioses. îMais Il en est ue
pour laquelle il suffit d'a~voir un bras
ca-paible de ponter 'Un~e ét-e. Une g'uxer-
re se .préipare: qu'.elle soit gloxieiuse,
utile ou impruAmite, je l'ignore ; ce
que je sais, c'est que $ce sont des r àn-
çais qi vont s'e battre. Et vous, qu'ai-
lez-vous faire ? çsig-nale- d'a-vance cha-
que obstacle, cohnqute qptiril, et faire de
ces indiscrétions Scupables le premier
doe p'Gr.ils et des obstaeles. Ah ! voils
ne pavedizpas. J'en si sùi; à1
d'euragýer nos mnuins et nes, soldats!
Me.is les .puLssinees étramaxýres, si
elles hésitent, mais les ennemis, S'ils
vous lisent, vont trouver dans vos
jouunaux de quoi se pré6valo1r .p4ur
nous entr~er, de quei s'i-nstrulr4 par'
nous camlyattie.. Et je an'as'soeierali ù.
cette cujvr funeste !... noS, ille
fois non: je sortdrai d'ici comme J'y
emis entré; ce eue j'ai vu et entendu
s'ensevelira dains. mon coeur- comime
flaui lui tombileau, et je aie conspirerai
aevec v. ... que par anOM si c!

Enacnhovant 'ces paoeil jet& la
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